
25 avril 2015 - 25 avril 2018: 3e anniversaire du décès de Marie-Paule

Le 25 avril prochain marquera le troisième anniversaire du décès de Marie-Paule. C’est pourquoi nous avons réuni, 
dans une sorte de petit dossier consacré à l’événement, quelques documents dont chacun souligne un aspect différent de 
la vie et de l’oeuvre de Marie-Paule. Il y a d’abord, ci-dessous, l’homélie prononcée par Père Denis Thivierge en 2016, lors 
du premier anniversaire du décès de Marie-Paule. Suivent, en page 4, un court témoignage où est rapporté un «conseil de 
portée universelle» que Marie-Paule a donné à un couple sur le point de se fiancer, un petit rappel de son attitude envers 
toute personne, ainsi qu’un bref résumé des étapes de la révélation de son Mystère qui a culminé dans la Déclaration de 
2012 à son sujet. Finalement, pour bien montrer qu’Elle est toujours présente et agissante parmi nous, se trouve, en page 5, 
le témoignage d’une guérison accomplie par sa photo le 1er mars 2018. Mais Marie-Paule est aussi «présente» dans presque 
tous les autres textes et, notamment, dans le résumé du volume X de Vie d’Amour...� – La Rédaction

Hommage à Mère Paul-Marie
Chère Maman,

Depuis que tu nous as quittés, ton souvenir est resté bien 
vivant dans nos coeurs; tu es même plus présente que jamais 
dans nos vies. 

Ce n’est que tardivement que nous t’avons reconnue pour 
ce que tu es, tellement tu vivais de façon simple et sans affec-
tation. Toi, une femme née en tout point comme nous, tu n’as 
jamais pactisé avec le mal. Ayant toujours correspondu au plan 
d’Amour de Dieu, tu es un modèle en toutes choses! 

Chaque jour, tu es montée plus haut, animée d’un inépui-
sable courage, et tu as vaincu toutes les difficultés qui se trou-
vaient sur ton chemin. Sans jamais regarder ce que tu avais 
quitté, ce à quoi tu avais renoncé, tu es toujours allée de l’avant.

Ayant souffert «mille morts», tu as pourtant vécu dans une 
joie profonde, inaltérable. Tu as subi la morsure de la pauvreté, 
mais tu en as remercié le Seigneur. Dotée d’une santé chan-
celante, tu as supporté durant de nombreuses années une vie 
conjugale éprouvante, puis l’éloignement de tes enfants, mais 
tu n’as pas cessé de rendre grâce à notre Mère des cieux. 

Tu as porté ta croix si lourde avec générosité et amour, 
voyant le doigt de Dieu dans tout événement heureux ou mal-
heureux, et recueillant avec allégresse les fruits précieux de 
ton amour qui a tout donné, tout pardonné, et qui s’est aban-
donné en tout. «Rien pour toi, tout pour Dieu et les âmes»: voilà 
ce qui résume si bien ta vie d’Amour!

Tu as connu le sarcasme, le mépris, le rejet, mais tu as tou-
jours exulté de joie dans le Seigneur. Tu remerciais ceux qui te 
lançaient des pierres en affirmant qu’ils «ne peuvent savoir les 
compensations que Dieu accorde aux âmes qui souffrent per-
sécution pour la Cause divine». Tu demandais à Dieu de leur 
pardonner comme tu leur pardonnais déjà. 

Rejetée de beaucoup, tu étais cependant toujours prête 
à accueillir à bras ouverts quiconque te demandait de l’aide. 
Tu volais au secours des gens dans le besoin; souffrant plus 
qu’eux, tu savais toujours apaiser leurs petites douleurs et leur 
communiquer le désir de devenir meilleurs.

Tu n’as jamais recherché les titres, ni ton intérêt, ni même 
l’affection de tes enfants ou des membres de l’Oeuvre. Tu ché-
rissais les humbles tâches comme peler les légumes ou faire 

la lessive, car cela te permettait d’entrer en 
communication avec le Ciel. Tu ne recher-
chais pas l’amitié ou les faveurs, tu fuyais 
toute vie mondaine, trouvant tes délices à 
vivre parmi les petits qui savent reconnaître 
le langage de Dieu dans des faits qui passent 
souvent inaperçus. 

Tu ne redoutais que deux choses: d’abord 
d’offenser Dieu par le péché, puis de mal sai-
sir les messages du Ciel et d’induire les gens 
en erreur. De fait, tu n’avais qu’un seul désir: 
plaire à Dieu, même si cela se résumait en fin de compte à 
prendre la place de son Fils sur la Croix. Unie à Dieu, fidèle à 
tous les messages du Ciel, tu as fait en sorte que l’Armée de 
Marie échappe aux plans ourdis par ses ennemis. Accablée 
de coups, d’insultes, d’outrages, tu as célébré une sorte de 
triomphe perpétuel, car la Parole de Dieu se réalisait. La croix 
scellait ta mission et la confirmait. 

En te côtoyant, nous avons réalisé combien Dieu est grand 
et, surtout, combien Il est bon. Qui sommes-nous pour que le 
Seigneur se penche sur nous au point de vouloir nous élever 
jusqu’à Lui? Dieu nous a rendus capables d’être «divinisés», 
si nous consentons à vivre d’amour, à nous laisser purifier, à 
nous laisser transformer par l’Amour divin. 

Et cela, toi, Marie-Paule, tu nous l’as montré mieux que per-
sonne. Rien ne pouvait t’arrêter dans l’accomplissement de la 
sainte volonté de Dieu. Tu savais qu’en déviant d’un seul de-
gré du plan prévu par le Père, tout pouvait s’écrouler. Ton plus 
grand supplice aurait été de perdre l’Amour de Dieu. 

Jamais tu n’as pu réaliser ce que tu aurais voulu, et tu as dû 
faire ce qui allait contre ta volonté. Mais en tout cela, tu es en-
core remplie de reconnaissance: «Seigneur, je n’aurais jamais 
choisi ma vie telle que Tu me l’as donnée, mais je Te remercie 
de me l’avoir présentée ainsi. Je ne regrette rien. Je T’ai sui-
vi dans la voie de la souffrance et je connais le vrai bonheur, 
l’amour authentique et une si douce paix. Merci, mon Dieu!» 
(VdA, vol. III, p. 43-44)

Pour tout cela, nous te disons:

Merci Maman!

Père Denis 
Thivierge
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Marie-Paule et son Mystère: 
une révélation de 33 ans

C’est en 1979 qu’ont été publiés les premiers volumes 
de Vie d’Amour, l’autobiographie spirituelle de Marie-Paule. 
À partir de ce moment, tous les lecteurs de cette oeuvre 
savaient que Marie-Paule avait été choisie par le Ciel pour 
une mission très spéciale, car il y était révélé qu’Elle était la 
«Réincarnation» de Marie (vol. I, p. 328). De même, en 1980, 
les lecteurs apprenaient que le Ciel La qualifiait de «Co-Ré-
demptrice» (vol. XIII, p. 75).

En 1985 et 1986 parurent les premiers livres à propos 
de son Mystère. On y découvrait qu’il y avait une «Immacu-
lée-Trinité», dont Marie-Paule était la seconde Personne, et 
que cette Trinité se résolvait, avec la Trinité divine, dans une 
nouvelle «Réalité divine» en cinq Personnes. On y apprenait 
aussi que Marie-Paule était le «complément féminin» de Jé-
sus-Christ, qu’Elle avait, comme Lui, conquis l’état d’Eucha-
ristie et qu’Elle formait, avec Lui, le divin Couple Rédemp-
teur, à l’image du divin Couple Créateur constitué du Père 
éternel et de Marie-la-Divine.

Quelques années plus tard, le Ciel confirmait la divinisa-
tion de Marie-Paule en Lui disant: «Tu es divinisée» (App. V, 
p. 324). Puis, en 2001, dans le livret Marie-Paule et la Co-Ré-
demption, l’on était placé devant l’évidence que Marie-Paule 
est le Christ-Femme à côté du Christ-Homme et qu’Elle est 
co-éternelle à Jésus-Christ. La même année, Marie-Paule 
révélait, dans le journal Le Royaume, le terme Quinternité 
(n° 149, mai-juin 2001, p. 5) qui désigne désormais la «Divinité 
nouvelle» formée par «le Père et la Mère, le Fils et la Fille, 
dans l’Unité de l’Esprit».

En 2006 était expliquée la manière dont Marie-Paule, 
à l’instar de Jésus-Christ, réunit en Elle les deux natures 
divine et humaine et, en 2007, Padre Jean-Pierre promul-
guait le dogme de «Marie-Paule Dame de tous les peuples, 
Co-Rédemptrice, Médiatrice et Avocate». Puis, en mai 2008 
et 2009, Elle dut entrer à Spiri-Maria en habits de «Souve-
raine de la Terre» et de Reine, et, le 31 mai 2009, Elle fut 
canonisée de son vivant.

Finalement, le 31 mai 2010, Elle fut déclarée «Mère du 
Royaume» et, le 31 mai 2012, le processus de la révéla-
tion publique de son Mystère arrivait à son terme: Elle fut 
en effet, ce jour-là, solennellement «présentée et saluée» 
comme étant «Dieu». Tout le processus de cette révélation, 
de 1979 à 2012, avait donc pris 33 ans très exactement. 
De même que 33 ans s’étaient passés depuis son entrée 
dans la Divinité, quand Elle écrivit: «Je deviens de la lumière 
dans la Lumière» (vol. XV, p. 507) et la reconnaissance de 
son propre État divin. Dieu a vraiment tout dirigé.

- M. B.

Un conseil de notre Maman
Voici un court témoignage à propos de ce que Ma-

rie-Paule nous a dit le jour de nos fiançailles. Nous étions 
à la fin de la journée de prière tenue à Montmagny le 19 
septembre 1999 et, apercevant Marie-Paule seule, nous 
en avons profité pour aller lui annoncer notre joie de nous 
fiancer le jour même sur le chemin du retour, à Québec, au 
Centre de l’Immaculée. Marie-Paule, toute souriante et par-
tageant notre joie, nous a dit alors quelques mots dont cette 
phrase avec ces mots exacts: «DITES-VOUS, À TOUS LES 
JOURS, QUE VOUS VOUS AIMEZ.»

C’est un conseil si simple et si important à la fois. Voilà 
dix-sept ans maintenant que nous le chérissons dans notre 
cœur. Il renferme la plus belle leçon à tirer de toute sa Vie 
d’Amour: aimer ses proches, d’un véritable amour, à tous 
les jours. Nous nous sommes promis de transmettre ce 
message, reçu de la bouche même de Marie-Paule, à nos 
propres enfants lorsqu’ils s’engageront dans la voie du ma-
riage.

Espérons aussi que les paroles de Marie-Paule pourront 
s’imprégner dans les coeurs de tous les couples qui désirent 
s’engager dans cette belle vocation du mariage et de tous 
ceux qui sont déjà mariés. C’est une recommandation ma-
ternelle et une ligne de conduite que nous devons mettre en 
oeuvre à tous les jours, afin de faire de nos petites vies, de 
nos vies de couple et de nos vies de famille, d’autres «vies 
d’amour».

Danielle Therrien et Romain Joyal, 
Ste-Julie, 12 mars 2017

* * *
Ce que nous retenons surtout des quelques rencontres 

que nous avons eu la chance d’avoir avec Marie-Paule est la 
relation éminemment personnelle qu’elle avait avec chacun, 
la certitude d’être aimés malgré nos faiblesses. Elle passait 
toujours par-dessus nos défauts pour ne regarder que les 
qualités et la bonne volonté, aimant aller au fond des choses 
dans les situations sans se fier aux apparences et aux qu’en 
dira-t-on!

Merci, chère Maman, pour ta Vie d’Amour écrite avec «le 
sang de l’âme», nous ouvrant le chemin vers le Coeur du 
Coeur du Père.

Guylaine Gauvin et Marcel Guérette, 
 Saint-Hyacinthe
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Nous avons cru!
C’est dans un esprit 

de reconnaissance et 
d’amour envers Marie-
Paule que je veux faire 
connaître un miracle 

qu’Elle a accompli récemment. 
Dimanche soir, 25 février 2018, Jo-

seph, mon petit-fils de 17 ans, jusqu’alors 
en pleine forme, a reçu le sacrement des 
malades quelques heures seulement 
après avoir dû se rendre à l’hôpital à 
cause d’une crise d’urticaire. Les mé-
decins ont trouvé qu’il avait la grippe A 
(H1N1) et qu’il était infecté par un virus 
non identifié. Joseph étant déjà en état 
de choc septique et l’hôpital n’ayant pas 
ce qu’il fallait pour le stabiliser, il a été 
transféré au Centre de Traumatologie de 
Worcester (Université du Massachusetts).

À son arrivée au Centre, son corps 
était enflé au double de sa grosseur nor-
male à cause du virus inconnu. Les mé-
decins essayèrent d’enrayer l’infection 
qui se propageait à toute vitesse, mais 
Joseph perdit rapidement sa capacité 
de respirer et son coeur ne battait plus 
assez pour maintenir sa tension arté-
rielle. Les médecins durent l’intuber et le 
placer sous forte sédation. Joseph était 
conscient de son état et, devant désor-
mais s’en remettre aux machines, il nous 
dit à tous: «Je vous aime!» 

Mais les médecins n’arrivaient pas 
à contenir le virus qui se propagea au 
foie et aux reins. La fièvre est montée à 
plus de 103° F [39°C]. Plus les heures 
passaient et plus d’autres symptômes 
apparaissaient: oedème aux poumons, 
épanchement pleural, etc., et les médi-
caments ont commencé à agir négati-
vement sur son corps. Joseph mourrait, 
mais nous ne pouvions pas y croire...

Mardi matin, je voulais mettre la pho-
to de Marie-Paule sur Joseph, mais les 
médecins interdisaient à quiconque de 
s’approcher de lui. Il était surveillé de 
très près à cause de tous les instruments 
auxquels il était branché. Je suis rentrée 
chez moi découragée. Puis, mardi soir, 
j’ai reçu un courriel d’un Fils de Marie 
prêtre me demandant si quelqu’un avait 
mis la photo de Marie-Paule sur Joseph. 

Cela a ravivé ma foi et mon désir d’es-
sayer à nouveau le lendemain.

Ce soir-là, j’ai prié Dieu intensément 
afin qu’Il «ouvre la voie» et j’ai mis toute 
ma foi en Marie-Paule, lui demandant de 
faire irradier son amour partout dans le 
coeur, l’âme et le corps de Joseph, mais 
que la Volonté de Dieu soit faite. 

Mercredi matin, j’ai appelé mes filles, 
Jacinta et Christine, leur disant qu’il 
fallait que j’aille mettre la photo de Ma-
rie-Paule sur Joseph. Toute la famille a 
donc su pourquoi je me rendais à l’hôpi-
tal. Mais, encore une fois, l’on ne m’a pas 
permis de m’approcher de Joseph. Mes 
filles, mon gendre et moi, nous devions 
attendre. Une infirmière, assise derrière 
un rideau à quatre pieds [1,2 mètre] de 
Joseph, surveillait les instruments et se 
rendait à son chevet toutes les quelques 
minutes: impossible de m’approcher. 

À un moment donné, lorsque l’infir-
mière, après avoir tout vérifié, retourna 
s’asseoir derrière le rideau, Christine me 
dit: «Vas-y!», me poussant à me lever et 
à mettre la photo sur Joseph. J’ai regardé 
Jacinta et elle me dit aussi: «Oui, vas-y!» 
Avec courage et foi en Marie-Paule, je 
suis allée vers Joseph. J’ai mis la pho-
to sur son front car c’était le seul endroit 
où il n’y avait pas de tube ou de ruban 
adhésif. J’ai dit une prière rapide à Ma-
rie-Paule et j’ai pu souffler quelques mots 
à l’oreille de Joseph avant que l’infirmière 
arrive en courant pour m’enlever de là. 
Tout s’est passé en moins d’une minute.

Ensuite, tout a commencé à changer! 
Tôt le lendemain matin, Joseph s’est mis 
à «hyperventiler», signe qu’il respirait à 
nouveau par lui-même! Les médecins 
ont pu diminuer les sédatifs, puis ils ont 
débranché le respirateur. Peu après, le 
coeur de Joseph a commencé à guérir 
et il est redevenu assez fort pour battre 
par lui-même. Les médecins ont pu ces-
ser toute médication pour son coeur, en-
levant le tube de perfusion placé dans 
son cou. Puis ils ont diminué les autres 
médicaments et ils ont enlevé les cinq 
autres tubes à perfusion intraveineuse. 
La fièvre s’est mise à baisser. 

Auparavant, les médecins avaient 

envisagé la possibilité d’insérer un tube 
de drainage dans les poumons, mais ils 
ont alors déclaré: «Étant donné tous ces 
changements soudains et inattendus, at-
tendons.» Mais Joseph n’a pas eu besoin 
de cette opération, car le liquide qui s’ac-
cumulait dans son corps a commencé à 
s’en aller. Un à un, tous les problèmes 
médicaux de Joseph ont progressive-
ment disparu.

Trois jours plus tard, Joseph est sor-
ti des soins intensifs. Il a commencé à 
manger et à boire de petites quantités, à 
marcher lentement et à bouger les doigts. 
Les médecins n’y comprenaient rien... Ils 
ont levé les bras et confié à ma fille qu’ils 
ne savaient pas quoi dire. Ils ont ajouté: 
«D’après son dossier, nous devrions le 
garder à l’hôpital, mais d’après son état 
de santé, il est prêt à retourner à la mai-
son.» Joseph est donc rentré chez lui 
trois jours plus tard, le mardi 6 mars.

Le même Fils de Marie qui avait 
suggéré de recourir à la photo de Ma-
rie-Paule nous a dit, à moi et à toute ma 
famille: «Demeurez confiants en Dieu qui 
est amour.» Oui, Dieu est amour et Ma-
rie-Paule est amour, et son Oeuvre est 
une Oeuvre d’amour! 

L’amour était partout: l’amour de tous 
ceux qui ont prié pour Joseph, l’amour 
de Joseph disant à tous «je vous aime» 
avant d’entrer dans le coma, l’amour de 
Marie-Paule qui est l’amour même de 
Dieu. Que cet amour irradie tous les 
coins du monde afin que toute âme croie!

Dory Sears, Pepperell MA 
(traduit de l’anglais par Sr Rosalie Carrière)

Joseph Seamans, quelques jours avant 
qu’il tombe gravement malade.

Dory Sears
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